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droit au delä de la colonne, vous n’avez rien A craindre
(fig. 206).

Mais le plus souvent, dans les
grands &difices de cette &poque, vous
voyez plusieurs arcs — deux, trois
ou davantage — en retraite les uns
sur les autres : vue de bas en haut,

une arcade romane vous represente
assez exactement des gradins retournes. Tout & l’heure, je vous
ramenais ä la porte de Faleres; maintenantje
vous ram£ne a celle de P&rouse, en vous disant:
supposez que les deux rouleaux, ou plutöt les
deux archivoltes de P£rouse, ne soient pas sur
le meme plan, quela plus petite soit en retraite
sur la plus grande, voilä Varcade romane & plu-
sieurs archivoltes (fig. 207).
Comme construction, c'est Perouse qui est

logique; ces superpositions d’archivoltes supposent quele poids
a porter est considerable, et si des archivoltes en
retraite sont possibles, c’est que le mur est Epais.
Sauf des cas particuliers, ce mur aura son centre de
gravit€ dans son axe, et ä Perouse sa pression est
bien en &quilibre sur Parc quelle charge &galement.
Il n’en est pas de me&medans l’arc roman. L’arc ebais
est bien en &quilibre, mais non l’arc mince, et Varc
epais lui-meme cesse d’&tre en &quilibre si Varc

mince sert si peu que ce soit A supporter la construction
superieure. Exagerons la retraite (fig. 208), et supposons
une action du mur sur l’arc mince; cette resistance n’exis-
tant que d’un cöte de laxe de gravite, Varc &pais sera
sollicite ä tasser du cöt& ol il n’est pas soutenu.
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est: done: une! erreur: que -dättribuer,: comme:l’ont Tait: la

plupart des auteurs, une valeur de soutien aux arcs en retraite.

Il faut, au contraire, pour que la construction soit bonne, que

l’arc Epais suflise ä porter la charge du mur sup£rieur, et que
l’arc mince ne porte rien.

Supposez alors l’arc de Faleres, voilä la construction, puis
au-dessous et en arriere du parement de cetarc, un, deux, trois

arcs en retraite successive, et alors vous aurez l’ensemble solide

comme ä Faleres, mais avec un compl£-
ment qui n’est qu’un luxe.     

 

ZN

A:

       
Pourquoi sdons: eeite-addition?. Pour i

plusieurs raisons. D’abord peut-£tre une III

raison de cintrage. Cintrer un grand arc

est difficile, en cintrer un petit est facile.

Or, dans l'architecture romane, les retraites ne sont pas aussi

prononc£es queje les figurais dans les croquis pr&cedents. Suppo-

sez des retraites telles que le centre de gravit& de chaquearchi-

volte tombe sürement en dedans de l’archivolte precedente

(fig. 209), une fois l’archivolte n° ı cintree sur charpente et

komplete, ‚elle sert de.cintre au. n°,2, celui-ci au.n° % et ’ainsi

de suite,
Mais surtout, ces archivoltes en retraite constituent un abri

et un porche. La porte ou la fenötre se trouvent au fond de ce
porche, loin de la pluie, et le ınotif a une souplesse d&corative

Fig. 209.

 

qui justifie parfaitement la disposition, & condition — comme
toujours — qu'on sache bien ce qu’on fait lorsqu’on y a

recours.

Quant aux arcs constitu6s comme dans le croquis ci-dessus

(fig. 210) et tels qu’on en fait parfois dans des imitationsirrai-
sonnees de l’architecture romane, tels qu’on en trouve peut-£tre
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dans cette architecture elle-me&me, c’est simplement de la mau-
vaise construction.

Dans les arcs romans, les intrados ne sont pas decores, saut:
peut-Etre quelques exceptions. Ils sont A angle vif avec la face
des archivoltes, ou bien langle est elegi d’une moulure, ordi-
nairement un tore (fig. 211). Quant & la face, apres avoir &te
lisse dans les plus anciens monuments, elle a fini par se couvrir
d’ornements varies, souvent assez contradictoires avec le senti-

ment de la construction, par exemple les chevrons
ou les bätons rompus.

Enfin, les arcs en retraite avaient pour consd-
quence naturelle les piedroits en retraite, et par suite
de P’habitude de faire retomber chaque arc sur une
colonne, on arrive ainsi au motif bien connuet tres
decoratif des colonnes en retraite des porches

romans. C'est une disposition riche d’aspect, pouss&e souvent
jusqu’ä une grande elegance comme au beau porche de Saint-
Trophime, ä Arles, ou encore au portail de Peglise Sainte-Croix,
a Bordeaux (fig. 212); mais cette delicatesse n’est vraiment
justifice que si, commeje le disais tout ä !’heure, ces arcs en
retraite ne portent pas le poids de la construction superieure,
qui £craserait ces colonnes.
En tous cas, si vous avez recours A ce motif, pensez bien,

comme toujours d’ailleurs, ä la construction. Voyez quelle est
la fonction de vos arcs, effective ou decorative, et faites en sorte
que les arcs qui portent soient ports.

 

Par des transitions insensibles, Varchitecture romane est
devenue l’architecture gothique. L’arc s’est trace avec deux
centres, d’abord tr&s rapproch&s puis plus distants. Il a &t& £crit
des volumes sur Porigine de l’ogive ou arc brise : ce n’est pas


